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LOUIS TRABUT 



Notice nécrologique par le D' Bené MAIRE, 
Professeur de Botanique à la Faculté dos Sciences d"Alçjer. 



Le D r Louis Trabut est né le 14 juillet 1853 à Chambéry, alors que 
la Savoie était encore une province du royaume tle Sardaîgue et Pié- 
mont. Adlobroge de race pure, il incarnait les qualités de ces monta- 
gnards dont lu labeur obstiné a triomphé des difficultés de toutes sor- 
tes de leur âpre pays. 

Tout jeune enfant encore* il vint habiter Lyon, où son père avait 
l'entreprise de l'éclairage public, et fit ses éludes secondaires au Lycée 
de celte ville. Dès son enfance (à § ans), U s'intéressait aux êtres 
vivants, plantes et animaux, et particulièrement k celles-là. Celte 
vocation de botaniste ne pouvait qu'être favorisée par l'ambiance. 
Lyon était, en effet, sous le second Empire, un centre botauique 
important, et les discussions qu'y soulevaient parmi les botanistes les 
découvertes de Jumjan le rendaient particulièrement vivant. 

Les recherches de Jordan, montrant par des cultures expérimen- 
tales, que la plupart des « variées » des anciens au leurs ne sont pas 
de simples variations inconstantes dues k l'action du milieu, maïs 
bien de petites espèces stables, et celles, contemporaines, de Naudin et 
do MepiniïLsur Pliybridilé marquèrent d'une forte empreinte l'esprit du 
jeune botaniste Lyonnais, et déterminèrent ultérieurement son orien- 
tation spéciale de géuétisle. 

Louis Thabut profitait des jours de congé pour herboriser aux envi- 
rons de Lyon ; et, en récompense de son travail scolaire, son père lui 
permettait d 1 utiliser ses vacances pour des excursions lointaines dans 
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diverses parties de la France. C'est ainsi que le jeune botaniste, dès 
1870, avait déjà accumulé au important herbier de France. Malgré 
bob jeune âge, il s'engagea en 1871 dans la Garde mobile, mais ne fut 
pas envoyé au front. Sorti du Lycée, eu 1872, avec sou baccalauréat 
ès-sciences restreint, il entreprit ses études de médecine. Mais, dési- 
reux d'étudier une tlore nouvelle pour lui, et encore inauftisaminent 
connue, au lieu de suivre les cours delà Faculté de Médecine de Lyon, 
il vint commencer ses éludes médicales à l'Ecole de Médecine d'Alger 
en 1873. 

Depuis cette année 1873, sauf une courle interruption de séjour, 
due à la nécessité de terminer ses études médicales eti France et 
quelques voyages eu France et en Espagne, Louis Trahut, conquis 
par le charme de l'Algérie, ne cessa de l'habiter et de lui consacrer 
toute son activité. 

Pourvu de son diplôme de Docteur eu médecine en 1878, de celui 
de licencié ès-sciences naturelles en 1879, il s'installa comme méde- 
cin a Alger. Mais la clientèle ne convenait pas à son esprit de cher- 
cheur désintéressé, aussi ferma-l-il avec joie son cabinet, au bout de 
quelques semaines, pour devenir le 30 avril 1880, professeur d'His- 
toire Naturelle à l'Ecole de Médecine et de Pharmacie d'Alger, puis, 
eu même, temps, médecin de l'Hôpital de Mustapha, postes qu'il 
occupa, le premier pendant 43 ans, le second pendant 25 ans. 

En 1876 arrivait à Alger, comme pharmacien de l'Hôpital de Musta- 
pha, le regretté Battamhkh. Un peu plus âgé. que Trabut, mats animé 
comme celui-ci du l'eu sacré, Battandier ne tarda pas à devenir pour 
lui un ami et un collaborateur lidMe. Cette collaboration, commen- 
cée eu 1870, dura jusqu'à la mort de ÏUttandikr en 1932, et ces qua- 
rante-six années de travail commun ont permis à ces vaillants cher- 
cheurs d'établir solidement les bases de nos connaissances de la ûore 
de la phytogéographie et de la botanique agricole de l'Afrique du Nord. 

Dans cette œuvre gigantesque la part de Uattakdtbk fut à peu près 
exclusivement l'étude de la Hore puanérogamique ; la tlore cryptoga- 
mique, celle des Glumacées, la phytogéographie el la botanique appli- 
quée assortissent presque entièrement à Trabut. 

La carrière scienlilique de Trabut comporte deux périodes. Pendant 
la première qui va de 1873 k 1892, il s'adonna surtout à des études 
lloristiques sur l'Algérie. De nombreuses excursions le familiarisèrent 
avec la flore et la végétation des diverses régions de FAlgérie (1). 

i.i.i i: distribua, en collaboration ïivrc BaïiaNdïBH, tes plus intéressantes de 
leurs recolles dans un « Exsiccata » intitulé" plantes d'Algérie. 



Planche XV 



fi 




Professeur h. T» Atari 1 S".:; , t92*l) 



— 6ir» — 

Les résultats de ces recherches ont Tait l'objet de nombreux travaux 
publiés dans le Bulletin de la Société botanique de France, dans 
dans les Comptes-rendus des Congrès de l'Association française 
pour l'Avancement des Sciences, dans la Revue générale de Bota- 
nique, dans le Bulletin de /' Association scientifique algérienne. 
Us ont été condensés dans V Atlas de la Flore d'Algérie et dans la 
Flore de V Algérie de Battanuïeu et Thahut, dont les deux premiers 
volumes ont paru d« 1888 à 1895. Dans ces deux premiers volumes 
les Fagucéus, les Joncacées, les Cypéracées et les Graminées ont été 
rédigées par Trarut. Le point de vue didactique n'était pas négligé, et 
les leçons du professeur ont été réunies par lui dans un «scellent 
Traité de Botanique médicale, qui a été pendant plus de vingt ans 
le guide de nombreuses séries d'étudiants aussi bien en France qu'en 
Algérie. 

Au cours de celte période les qualités de réalisation et le goût de 
Thabut pour la botanique appliquée k l'agriculture et à rhorticulture 
se révélèrent rapidement. Son premier travail est, à cet égard, sym- 
bolique ; il étudie les « Régions botaniques et agricoles de l'Algérie ». 
Son importante monographie de l'Alfa, ses premières recherches sur 
les Eucalyptus hybrides, sur les Blés étrangers et indigènes datent 

de cette époque. 

En même temps il créait un Jardin botanique autour des pavillons 
de l'Hôpital, puis après la construction du Palais des Ecoles supérieu- 
res, le Jardin botanique actuel de l'Université, dont il resta le Direc- 
teur jusqu'à sa retraite universitaire. 

En 1893 commence une période nouvelle de l'activité scientifique de 
Trabut. Le Gouvernement général de l'Algérie, ayant reconnu la 
nécessité d'améliorer les plantes cultivées dans la Colonie, décidait, 
en 1892, la création d'un Service botanique, et en confiait la Direction 
h Tràbut. Ce service était doté, en 189V, d'un domaine de 12 hectares 
situé h ftonïbr», qui l'ut remplacé, plus tard, en 1900, par une par- 
tie de la propriété acquise à Maison-Carrée, pour l'installation de 
l'Ecole d'Agriculture algérienne. 

L'organisation du service botanique et l'attribution à ce service 
d'un modeste champ d'expériences permit a Thabut de développer ses 
éludes de botanique appliquée, et ce sont désormais celles-ci qui 
constituèrent la majeure partie de sa production scientifique. Dès 
1893 il établissait et publiait un Programme des études de bota- 
nique agricole à entreprendre en Algérie. Puis pendant trente-six 
ans, reprenant et développant l'œuvre de Hardy auquel il ne manqua 
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jamais de rendre justice, il ne cessa de travailler à l'exécution de ce 
programme avec une foi et une ardeur inégalables. Alors que d'autres 
se laissaient aller, dans leurs livres comme dans leurs paroles, à un 
pessimisme stérilisant, le robuste optimisme de Trabut multipliait 
les essais, et si, comme il arrive toujours en ce cas, certains de ces 
essais n'ont pas donné les résultats espèces, d'autres ont été couron- 
nés du succès le plus complet et ont augmenté dans les proportions 
inattendues la prospérité de l'Algérie. Aussi bien ces essais n'étaient- 
ils pas entrepris au hasard, mais guidés par une science profonde 
doublée d'un esprit pratique remarquablement développé. 11 serait 
trop long d'énumérer ici toutes les reetiercbes de Trabut dans le 
domaine de la Botanique appliquée ; nous sommes obligés de nous 
borner à en indiquer les grandes lignes. 

En avril 190!), dans une communication faite à la Sov.it 1 tè botanique 
de France, réunie en session extraordinaire à Gabès, Trabut rappe- 
lait les avantages considérables que les exploitants du sol pourraient 
retirer d'études botaniques bien dirigées, dans les termes suivants : 

« Céréales adaptées aux différentes régions et répondant mieux a 
tous les besoins de l'alimentation; plantes fourragères de toutes les 
saisons, pour tous les sols et pour tous les climats, doublant et tri- 
plant les ressources alimentaires, souvent précaires, du bétail ; plantes 
industrielles produisant en abondance textiles, matières grasses, etc.; 
arbres en nombre infini donnant bois, ombre, feuilles, fruits savou- 
reux, frais et de conserve; enfin microbes élaborant dans le sol des 
aliments pour les plantes ou coopérant pour le mieux aux transfor- 
mations utiles des produits agricoles, » 

La recherche de tous ces avantages a été entreprise ou dirigée par 
Trabut. Pour les Céréales, il sélectionna le Blé Pélissicr, puis inspira 
les travaux importants qu'effectua et que continue aujourd'hui son 
collaborateur Ducellier, Pour les plantes fourragères, il introduisit de 
nombreuses espèces et sélectionna des espèces indigènes. Pour les 
plantes industrielles, il montra l'intérêt de la culture de nombreuses 
espèces déjà connues en Algérie, en introduisit de nouvelles, eu 
sélectionna d'autres, et finalement rénova la culture du Cotonnier. 
Pour les arbres, il introduisit de nombreuses espèces, en créa de 
nouvelles par des hybridations heureuses; il porta en particulier son 
attention sur l'arboriculture fruitière, à laquelle il consacra un de ses 
derniers ouvrages (I). Pour les microbes utiles à l'agriculture, il diri- 

1) L'arboriculture fruitière dans l'Afrique du Nord, vol. ï. Alger, 1922. 
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gea pendant de longues années un Laboratoire spécial de microbiolo- 
gie agricole à l'Institut Pasteur, laboratoire où ses élèves ont l'ail 
d'importants travaux, en particulier sur les levures, permettant l'amé- 
lioration des méthodes de vinification. 

Chacune des rubriques précédentes demanderait un long commen- 
taire; la place nous manque ici pour le faire ; aussi devons-nous nous 
contenter de citer ici les principales plantesutiles étudiées par Trabut. 

Parmi les Céréales citons les Blés, les Sorghos, les Avoines; parmi 
les plantes fourragères le Trèfle d'Alexandrie, le Sorgho menu et le 
Sorgho sucré, la Gesse de Tanger, le Vicia fïtlgens> le Chiens 
Gayana, les Luzernes, le Napier-Grass, le Kikuyu, le Kudzu, le Sac- 
charum ôifloritm* etc. ; parmi les plantes industrielles : les Tabacs, 
les Agaves, le Pyrèthre, le Sumac, laCanaigre, le Ricin, les Cotonniers, 
les plantes à essences, les plantes médicinales, etc. ; parmi les arbres : 
les Eucalyptus, les Pacanîers, les Sapïndm, le Camphrier, les Pru- 
niers japonais, les Oliviers, les Anones, le Tipa, l'Avocatier, le Chêne 
Velani, le Châtaignier, les Poiriers, les Abricotiers, les Amandiers, les 
Figuiers, les Frênes, les ZMowa, les Vignes, les Agrumes (en parti- 
culier les Oranges Navel, le Kum-Quat, les Pomelos, la Clémentine, 
etc.), les Néfliers du Japon, les Dattiers; parmi les plantes alimentai- 
res diverses: le Soja, les Tomates, les Artichauts et Cariions, les 
Patates douces, les Fèves» la Chayote. 

Trabut faisait une propagaude incessante pour l'utilisation des plan- 
tes nouvelles, des variétés améliorées qu'il avait introduites, étudiées 
ou créées; il avait a lutter contre d'innombrables difficultés, dont les 
moindres n'étaient pas la routine, 1 indifférence, les échecs acciden- 
tels, le pessimisme, parfois même la malveillance. Ses efforts persévé- 
rants ont triomphé, dans bien des cas, peu à peu, de toutes ces diffi- 
cultés; et une de ses plus grandes satisfactions, toute désintéressée, 
était de voir se répandre une culture préconisée par lui. ïl avait réel- 
lement une âme d'apotre. Jl avait été amené, lout naturellement à 
étudier les ennemis des végétaux, spontanés ou cultivés elles moyens 
de les combattre ; il a publié à ce sujet toute une série de travaux per- 
sonnels et de brochures de vulgarisation se rapportant à la Phytopa- 
tbologie et à l'Entomologie agricole, par exemple son beau mémoire 
sur la « Défense contre les Cochenilles et autres insectes fixés » (1911). 
La station botanique que Trabut avait organisée à Maison Carrée 
était manifestement insuffisante, et ne lui permetlait pas de donner a 
ses essais l'ampleur nécessaire. Il fut heureusement aidé par un Direc- 
teur de l'Agriculture aux larges vues, grâce auquel il put développer 
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le Service botanique en assumant la direction technique du Jardin 
d'Essai du Hamma, repris par la colonie k l'expiration de sa conces- 
sion à une Société privée, et de nouvelles stations créées dans h plaine 
de l'Habra, dans les territoires du sud à Aïn-ben-Nouï et à El-Arfïane, 
et, enfin, tout récemment à Boufarik, 

En 1892, Trabut avait fondé la Société d'horticulture d'Algérie, qu'il 
présida jusqu'à sa mort, et dont il rédigea, presque à lui seul, le pré- 
cieux Bulletin, qui met les horticulteurs de l'Afrique du Nord au cou- 
rant de tout ce qui peut leur être utile. ïl trouvait en outre, depuis 
35 années, le temps de rédiger et d'administrer le Bulletin agricole 
de t Algérie, Tunisie et Maroc, qu'il avait fondé et qu'il faisait vivre 
sans aucune subvention. 

Si dans la deuxième période de sa carrière scientifique les travaux 
de botanique agricole constituent la part la plus importante de l'acti- 
vité de Trabut, il ne faudrait pas croire que les recherches de bota- 
nique pure avaient été abandonnées par lui. Il trouvait le temps de 
les mener de front avec ses autres travaux, grâce à sa prodigieuse 
puissance de travail et à. de précieuses collaborations. Il continua à 
travailler avecBATTANDTEB, savant trop modeste qu'il dut souvent ani- 
mer et encourager pour le pousser à livrer a la publicité ses admira- 
bles recherches, jusqu'à la mort de celui-ci en 1922; les principaux 
résultats de cette longue collaboration amicale sont condensés dans 
la Flore synoptique de V Algérie-Tunisie (1905) et dans les études sur la 
flore du Sahara central publiées en trois fascicules dans le Bulletin de 
ta Société Botanique de France (1906-1912-1913). En plus des Sper- 
matophytes et des Ptéridophytes, Trabut récoltait ou étudiait les Bryo- 
phytes, particulièrement les Hépatiques, les Charophytes, les Cham- 
pignons, les Lichens. Il fut aidé, dans cette lâche, pour les Bryophytes 
par BEsenEnELLE, puis par Brotherus, Douin, Tuéïuot; pour les cham- 
pignons par Rodmeguère et Saccardo. puis par Patouillarb et enfin 
par l'auteur de ces lignes depuis 1900 ; pou ries Lichens par Flagey, 

Depuis 1911 la collaboration à deux dans l'étude de la Flore de 
l'Afrique du Nord (Battandier -Trabut) était devenue une collabora- 
tion à trois (Battandier- Maïre-Trabut) qui s'est traduite par la publi- 
cation du 5° fascicule de l'Atlas de la Flore d'Algérie (1920) et du 
Compte rendu de la session de la Société Botanique de France 
à Alger en 1914, publié en 1920. La disparition du regretté Battan- 
dier avait de nouveau réduit notre groupe à deux et je suis heureux 
de dire ici tout ce que je dois à Trabut pour l'étude de mes récolins 
agroslologiques, bryologiques et charologiques au Maroc. 
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En dehors de ces colla boralîons,TRABUT élaborait seul une monogra- 
phie desÇuscttfa nord-africains, des travaux sur 1rs Finis, les Abies 
de l'Afriijue du Nord; il avait abordé, dans les derniers mois]de sa vie, 
l'élude d'un genre extrêmement difficile, le genre TamarU^ et avait 
réussi à en caractériser un grand nombre d'espèces. Il avait rédigé la 
plus grande partie du 3 e volume de la Flore d'Algérie (Gymnospermes, 
Ptérhlopbytes, et Bryophytes) dont une partie est môme imprimée. 

La carrière universitaire de Trablît s'était terminée eu 1923, année 
de- sa retraite obligatoire, mais il était resté Directeur du service bota- 
nique du Gouvernement général de l'Algérie jusqu'à sa mort. 

Les éminents services rendus par lui à la science et à l'agriculture 
avalent été appréciés à leur juste valeur, non seulement en France, 
mais eucore à l'étranger. Louis Trablît, professeur à la Faculté mixte 
de Médecine et Pharmacie d'Alger depuis 1910, avait été promu à la 
première classe; il avait été nommé officier de l'Instruction publique, 
chevalier de la Légion d'honneur, puis, à l'occasion du centenaire de 
Pastkuk, officier du même ordre, il avait été élu, en 1918, correspon- 
dant de l'Institut, dans la section d'Economie rurale de l'Académie 
des Sciences; il était également correspondant de l'Académie d'Agri- 
culture, correspondant du Département d'Agriculture des Etats-Unis, 
et il avait reçu la médaille américaine Frank Meyer, distinction rare, 
conférée seulement k ceux qui se sont le plus distingués dans l'intro- 
duction des plantes utiles. La Société Botanique de Genève et la 
Société d'Histoire Naturelle de l'Afrique du Nord l'avaient inscrit au 
nombre de leurs membres d'uoaueur. 

L'homme valait le, savant, Bon citoyen, il avait trouvé, au milieu 
de ses travaux absorbants, le temps de s'occuper des affaires munici- 
pales, et il fut, pendant plusieurs années, adjoint au Maire de Musta- 
pha. Il fut, avec Battàndier, un des fondateurs du Lycée de jeunes 
filles actuel, alors établissement libre créé par la Ligue de l'Enseigne- 
ment. Excellent époux et père de famille, il a élevé quatre enfanLs dans 
la petite maison, jumelle de celle de Battàndier, qu'il avait l'ait cons- 
truire en 1878 sur les pentes de l'Agha. Indépendant, droit, honnête, 
bon et désintéressé, toujours prêt à rendre service, il s'était créé des 
amitiés inaltérables, comme celles de Battàndier et de l'auteur de 
ces lignes, pour ne prendre d'exemples que parmi ses collègues bota- 
nisLes. Doué d'une activité prodigieuse et d'une puissance de travail 
inouïe, il arrivait à mener de front son enseignement, son service 
d'hôpital et les recherches les plus variées. 
La mort Fa surpris en plein travail. Souffrant depuis deux ans 
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déjà, trop médecin pour ne pas se rendre compte du mal terrible qui 
le minait, il n'avait pas interrompu ses recherches, et il était occupé 
à étudier les Bryopbytes que j'avais rapportés du Hoggar, lorsque la 
maladie le terrassa, rendant nécessaire une opération qui ne put mal- 
heureusement prolonger sa vie que de quelques jours. Il s'est éteint 
le 25 avril 1929, laissant dans l'affliction sa veuve dont les soins 
dévoués ont prolongé sa vie au plus grand bénéfice de la science et de 
son pays, sa famille et ses nombreux amis. ' 

Sa disparition est une perte irréparable pour la Science, pour l'Al- 
gérie, pour la France, pour l'humanité tout entière. Nous ne pouvons 
faire mieux, pour conclure, que de reproduire ici l'inscription gravée 
sur la plaquette de hronze que lui ont offerte, pour son jubilé, ses col- 
lègues, amis et élèves; inscription qui synthétise sa vie : 

Collegii herèas, praeàuit utiles. 
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